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        Dominique Paquet

Un monde fou au Vent se lève, ce mardi d’amour ! Monde que Marc Michel accueille de son pas chaloupé, félin, oblique. D’un simple geste, d’un arrondi de hanche, il met son public en transe. Celui-ci répond dans un concert de langues de belles mères et s’embraque sous les alizés qui ont brusquement migré du sud au nord dans le paquebot de l’amour. 

Ce concert de couinements chaleureux, qui couvre même la voix du capitaine, me semble code nouveau que je n’avais pas remarqué en décembre lors de ma dernière venue. Un rituel !

Du solstice d’hiver au solstice d’été, le public est là confiant, avide de découvrir les folies d’amour de son crooner, qui fête ce soir là ses 60 ans en costume gris et chemise tendre rose thé. Il nous chante Ronsard Quand vous serez bien vieille, le soir à la chandelle.  Appel à la vie, à l’amour ? On sait que la soirée sera voluptueuse…

Les auteurs se préparent, Charles remplace un auteur initialement prévu, il remet son titre en jeu comme à la boxe, le public qui le connaît, marque son admiration. Dans le public, Jacky Viallon fait l’effracteur clownesque !

Premier challenge : écrire l’inavouable secret

Pendant que les auteurs se ruent sur le papier (j’admire cette faculté à improviser l’écriture alors que  balbutier dans sa propre langue est tellement difficile), Cyril Casmeze nous avoue le secret d’une boulimie de vie et de hamburgers. Il dénude un ventre de dix mois où on découvre avec stupéfaction le pied d’un enfant à naître,  nous fait une démonstration de gym sur abdomen tout à fait convaincante, pour maigrir ce n’est pas sûr, pour suer, oui. Le petit fessu, rondouillard, comme on l’appelle, fait un tabac battant l’amble avec puissance et légèreté.

Sept minutes plus tard, les auteurs lisent. Le public retient son souffle, il vient voir cette acrobatie en direct, cette faculté de délivrer les mots et de concevoir une histoire, de donner forme à l’invisible. Aux secrets. Vient-il voir aussi mourir l’auteur en direct ? Novarina soutient que le public vient voir l’acteur tomber dans le vide, Marc Michel a peut-être inventé  l’acrobatie sans filet pour l’écrivain, le saut splendide…

Le personnage de Lionel décline son chagrin à une femme qui est parti, celui de Charles transcende le pas d’une femme à la cuisine qui fait couler l’eau, pose la cuillère (je ne peux m’empêcher de penser que la cuisine est pour certains un espace érotique encore sacrément féminin). Ah les représentations de la femme !!! Ce personnage veut une serveuse….eh oui ! Encore !!! Mon féminisme en frémit. 

L’héroïne de Marie Do fantasme sur un marin de la rue de Gergovie, un marin gaulois et tendre. Sa voix a des accents de Prévert, du groupe Octobre tandis que l’homme de Jean Pierre s’adresse aussi à son amour… Est-ce le printemps, ou le secret n’est que d’amour ? 

Deuxième jeu : Refaire les paroles d’Au clair de la lune :

Un film basco béarnais tourné par Marc Michel occupe les 8 minutes, une noce d’amour encore, puis notre cronner à l’accordéon psalmodie Verlaine Le ciel est par dessus le toit, si bleu, si calme…. L’impair verlainien nous berce et nous érotise !

Ca démarre très fort, Marie Do roule des yeux, on ne sait si de surprise par ce qu’elle a écrit, si elle en éprouve une fausse honte ou pour mieux nous préparer à l’obscénité…Texte et sexe vont de concert, oui, nous sommes en juin, la sève monte… Lionel chante une voiture pourrie, burlesque, puis apparaît le politique (prends ton fusil d’une main et ton amour de l’autre…), lorsque Charles décline RMI et RSA et que Jean Pierre en appelle à l’écologie, mon ami Hulot ! Le public hurle de joie avec mention spéciale de cris féminins sur le texte sexuel de Marie Do. Quand je vous disais…juin…

Troisième injonction : Mots valises :

La chanteuse, pieds nus, foulard noir, jupe fendue devant et derrière (Doris Streibl), chante d’une voix d’étang et de brumes,  psalmodie en réverbe, incantation d’une Lorelei des ténèbres, elle nous embarque dans une croisière polaire qui rafraîchit avec délicatesse l’ardeur amoureuse comme une brise tendre. Le groupe Ketsene l’accompagne  dans un espace hors du temps que sa voix révèle onirique et mystérieux. Les auteurs lèvent souvent la tête de leur papier, cherchent, le jeu est plus technique, plus construit, d’où la difficulté. Comment vont-ils s’en sortir ?

Un régal de calembours ! Bravo ! Je ne sais pas comment ils font au milieu de toutes ces ondes musicales et passionnées !

Dernier jeu : Ecouter une musique très courte et produire un texte au micro en écrivant :

Lionel voit partir une femme au-delà des dunes, Marie Do suicide une femme sur Chopin,  Jean Pierre jazze gloria on my mind, fait l’apologie du lait concentré sucré et le pis, rend hommage à la voix lactée dans un scat de calembours peut-être lacaniens, sûrement kleiniens !

Charles évoque un peuple de mineurs, qui veut aller voir au fond de la terre ce qu’il y a par transparence de l’autre côté. Nous aimerions le découvrir aussi. Mystère ouvert par l’écriture.

Pendant que le jury délibère dans la pièce à côté, les avocats des auteurs dans le public plaident avec justesse, chaque auteur reçoit une brève et pertinente analyse de son écriture. 

Le public proclame Jean Pierre vainqueur sur fond de langues de belles mères, loue son audace, il embarque le sac d’objets ni lourds, ni chers, ni encombrants, Lionel  et Marie Do prix du jury !  Puis Charles lance le bal, les couples se forment, on sent circuler quelque chose d’amoureux, oui, en direct ; sur le trottoir, langueur dissolvante de juin nous accompagne jusqu’au sommeil.
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